
Praxeme, cadre méthodologique open source 
Dans le cadre des rencontres « Autour d’un verre » d’ADELI 

Rapporté par Martine Otter 

Une nouvelle rencontre nous a rassemblé le lundi 12 février 2007 sur le thème de la méthodologie Praxeme, 
présentée par son créateur Dominique Vauquier. 
 
 

Le conférencier 

Auteur de plusieurs ouvrages sur la qualité et la 
méthode, Dominique Vauquier mêle, depuis une 
vingtaine d’années, des missions de méthodologie et 
de modélisation. 
 
En 2004, il a lancé l’initiative pour une méthode 
publique, avec le soutien de Philippe Desfray, un des 
auteurs du standard UML. Cette initiative a débouché 
sur la constitution du Praxeme Institute, au sein 
duquel plusieurs grands contributeurs - publics et 
privés - ainsi que des sociétés de conseil et de 
service unissent leurs efforts pour promouvoir la 
méthode publique. Dominique Vauquier est le princi-
pal rédacteur de la méthode Praxeme qu’il confronte 
sur le terrain, en accompagnant de grands projets, 
par exemple SOA. 
 
Dominique Vauquier est adhérent d’ADELI depuis de 
longues années. Il a publié entre 1996 et 2006 
plusieurs articles dans La Lettre d’ADELI. La topolo-
gie du système entreprise, fondement de la méthode 
Praxeme, avait, en particulier, fait l’objet d’une 
présentation lors des assises organisées en 2002 
autour du thème processus par ADELI

1
. 

 

Présentation de Praxeme, méthode 
publique 

Pour nous présenter Praxeme, méthode publique en 
construction, le plan de Dominique s’articule en 3 
points : 
 objectifs et périmètre de la méthode ; 
 procédés et techniques mis en œuvre ; 
 construction et évolution de la méthode. 

Les objectifs 

Praxeme se veut avant tout une méthodologie d’en-
treprise, destinée à faciliter le travail des décideurs. 
 
Dominique évoque la situation type d’un décideur, 
DSI ou DG, amené à traiter des centaines de sujets 
par jour et à voir défiler des experts avec un langage 
très pointu, très spécialisé. 

                                                 
1 Ces documents sont en ligne sur le site d’ADELI (saisir Vauquier 
dans le champ de recherche) 

Qui s’occupe de la cohérence dont le décideur a 
besoin pour agir ? 
Praxeme veut répondre à l’angoisse du décideur, en 
créant un socle qui permette d’articuler les exper-
tises, mettre un peu d’ordre dans les représentations 
et le vocabulaire. 
 
Les termes « architecture », « processus », « flux » 
prennent ainsi des significations différentes suivant le 
contexte où ils sont employés, le qualificatif qui les 
accompagne : technique, logique… Le terme de 
gouvernance, utilisé dans un premier temps par des 
théoriciens du management, s’est ainsi décalé pour 
amener la gouvernance du SI, et continue à se 
déplacer. Cela crée une grande confusion termino-
logique qui ne favorise pas le travail collectif, génère 
des difficultés sur le terrain et de la perte de temps. 
 
Un objectif essentiel de Praxeme est la répartition 
des responsabilités. 
 
Un autre objectif est le caractère public de la 
méthodologie : il s’agit d’obtenir une méthode de 
référence commune entre entreprises, universités, 
donneurs d’ordre. Cette situation de référence parta-
gée par tous les acteurs de projet, était, il y a 20 ans, 
occupée par Merise. Les méthodes classiques telles 
que Merise étant tombées en désuétude, le besoin 
d’un cadre de référence resurgit à nouveau. 
 
Pour favoriser la construction de ce cadre, le modèle 
économique open source est appliqué à la méthode, 
qui se veut accessible gratuitement et pourra béné-
ficier des investissements de contributeurs motivés 
par le partage. 
 
Le socle de Praxeme : la topologie du système 
entreprise 

Le socle de Praxeme repose sur un schéma assez 
simple, qui est celui de la topologie du Système 
Entreprise, le terme Entreprise étant ici à comprendre 
au sens large de « système d’action ». Praxeme a, 
par exemple, été appliqué à un système d’armement 
pour la DGA. L’entreprise est vue d’abord comme un 
objet complexe à maîtriser. 
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Le schéma de la topologie distingue plusieurs 
aspects, en partant du niveau le plus conceptuel :  
 
Aspect sémantique 

C’est le niveau le plus en amont. Il répond à la 
question du quoi : on peut le comparer au niveau 
conceptuel de Merise. Son approche est respectueu-
se des objets du métier dont il exprime les fondamen-
taux et seulement les fondamentaux. 
Ce modèle sémantique est la propriété de l’entre-
prise. Dominique souligne qu’il n’est pas forcément 
naturel de faire un modèle sémantique. La vision la 
plus en amont, en matière de modélisation, est 
souvent une vision processus qui peine à s’abstraire 
du fonctionnement actuel de l’entreprise et de son 
organisation. 
 
Aspect pragmatique 

Ce niveau répond à la question du qui, en s’intéres-
sant aux actions sur les objets, les acteurs et aux 
choix d’organisation. Ce niveau était déjà présent 
dans Merise, mais pas dans les méthodes anglo-
saxonnes. 
 
Aspect géographique 

Troisième aspect, le modèle géographique répond à 
la question de la localisation des objets. Il s’agit de 
prendre en compte les choix géographiques qui 
conditionnent la construction du système. 
 
Aspect logique 

C’est le niveau qui articule la représentation concep-
tuelle avec la construction d’un système informatique 
qui facilite l’action. L’aspect logique est intermédiaire 
entre la représentation métier (celle de la maîtrise 
d’ouvrage) et l’informatique. 

Il s’agit d’un lieu de transition essentiel pour organi-
ser la communication entre maîtrise d’ouvrage et 
informatique. 
Pour en parler, des métaphores sont utilisées : 
 première métaphore, celle de la ville et de 
l’urbanisation ; 
 deuxième métaphore, celle du service, utilisée dans 
l’approche SOA, qui décrit un système comme un 
ensemble de services structurés. 

 
Aspect technique 

Cet aspect rassemble les choix technologiques 
nécessaires pour traduire l’expression logique en 
logiciels. 
Ceci permet à l’aspect logique de rester indépendant 
de la technologie et de conserver des spécifications 
stables. 
 
Aspect logiciel 

Ce sixième niveau est celui de la modélisation et de 
la réalisation du logiciel. 
 
Aspect matériel 

L’aspect matériel définit l’installation des composants 
logiciels sur les machines et les réseaux : il utilise en 
particulier le diagramme de déploiement UML. 
 
Aspect physique 

L’architecture physique constitue le dernier aspect de 
la topologie. C’est sur cet aspect que se joue le 
déploiement du système et que s’inscrit l’exploitation. 
 
Sur les huit aspects présentés, les quatre premiers 
sont indépendants de la technique. Une première 
retombée de cette topologie est la possibilité de 
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cartographier les compétences et de préciser les 
responsabilités. 

Procédés de modélisation 

La force de Praxeme réside dans cette démarche de 
modélisation : pour prendre des décisions éclairées, 
il faut comprendre, ce qui justifie cet effort de modéli-
sation. Les modèles sémantique et pragmatique sont 
du ressort du métier. Le problème est que généra-
lement les compétences de modélisation sont dans la 
DSI. 
Ceci peut entraîner un travers grave lorsque le 
modèle sémantique est confié à des informaticiens 
qui ont une vision déjà orientée processus ou même 
technologie. 
 
Les méthodes du marché, telles que RUP, expliquent 
comment travailler collectivement. 
Elles s’intéressent essentiellement à la dimension 
processus. 
La dimension du produit (l’objet pour lui-même, 
l’entreprise) n’y est pas appréhendée. 
La dimension du procédé est également oubliée : 
comment utiliser la boîte à outils UML ? Quelles sont 
les règles à appliquer pour obtenir un bon modèle 
(l’équivalent des formes normales que nous 
connaissions sur les données) ? 
Des règles de ce type existent dans Praxeme : par 
exemple, dans un procédé de modélisation, n’expri-
mer qu’une seule fois une chose donnée, ou encore 
la nécessité d’encapsuler les règles et contraintes 
dans le modèle. 
 
En pratique, les objectifs stratégiques font l’objet de 
la pré modélisation ; objectifs et exigences opération-
nels sont formulés en amont. 
 
La diversité du vocabulaire des entreprises est 
souvent source de difficultés : un même objet peut 
porter plusieurs noms suivant qu’il est vu par tel ou 
tel acteur. L’objet doit bien sûr porter un nom unique 
dans le modèle, d’où la nécessité de traduire. 
Praxeme propose une chaîne de traçabilité entre les 
modèles et les vocabulaires « métier ». 
Dans ses principes, Praxeme s’appuie sur le 
standard MDA (Model Driven Architecture ou 
architecture dirigée par les modèles) de l’OMG 
(Object Management Group). 

Fonctionnement de l’institut Praxeme 

Les 8 aspects présentés plus haut sont décrits 
chacun dans un guide méthodologique. Dominique 
Vauquier souligne que leur lecture n’est pas aisée, 
s’adressant à des professionnels de la méthodologie. 
Pour répondre aux besoins plus pragmatiques des 
opérationnels, une reformulation plus accessible, 
sous forme de fiches méthode, est nécessaire.  
Le fonds public de Praxeme est constitué de guides 
et supports de formation. Tout est public et gratuit. 

Certains éléments sont disponibles sur le site 
(www.praxeme.org ) : pour les autres, il faut 
s’adresser à l’institut. 
 
Le modèle économique 

En son temps Merise avait été développé en 2 ans 
grâce au financement de l’administration française. 
Cela semble inenvisageable aujourd’hui, bien que 
l’administration anglaise ait de son côté financé ITIL 
et Prince2. 
 
Le modèle économique de Praxeme repose sur la 
mutualisation des investissements : Sagem (branche 
Défense) a le premier investi sur la méthode avant de 
se lancer dans un projet d’urbanisation. Ceci a 
permis d’obtenir une première rédaction. Ensuite, 
SMABTP, assureur spécialiste du BTP a investi à 
l’occasion de la refonte de son SI en SOA, pour la 
partie gestion des sinistres. Les compléments ont été 
redéposés dans le pot commun. 
 
La Caisse d’Allocations Familiales a ensuite financé 
le développement du méta modèle (150 pages de 
documentation). Parmi les autres contributeurs, on 
peut citer l’Armée de Terre et Calyon. 
Le mouvement de développement est aujourd’hui 
entretenu. La méthode est enrichie et reprise par de 
nouveaux contributeurs. 
 
Mais il existe aussi des utilisateurs non contribu-
teurs : on peut citer un répartiteur pharmaceutique, 
qui avait besoin d’un modèle logique pour alimenter 
son projet SOA. Cela nécessitait de restaurer la 
signification des données et donc de remonter au 
modèle sémantique. 
 
« Praxeme Institute » est une association de type loi 
1901 dont l’objet est le développement et la diffusion 
de la méthode publique. Un collège de contributeurs 
a pour rôle d’orienter les priorités des travaux. 
Un collège SOA est en constitution. 
 
Dominique Vauquier en profite pour nous annoncer 
l’ouverture de l’institut aux membres d’ADELI qui 
pourront désormais participer aux travaux du 
Praxeme Institute (voir l’article suivant de Dominique 
Vauquier dans cette même Lettre). 
 

Questions 

L’exposé de Dominique étant terminé, les questions 
de la salle permettent de préciser divers points. 

Le lien avec SOA 

SOA (Service Oriented Architecture) s’intéresse aux 
couches techniques de l’architecture (plutôt les 4 
aspects techniques de Praxeme). 
Praxeme a une ambition totalisante, mais Dominique 
Vauquier confirme qu’il est tout à fait possible de 
mettre en œuvre SOA sans Praxeme ! 
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Les méthodes SOA répondent à la question : 
« comment programmer les services ? », mais pas à 
celle de « comment trouver les bons services ? » 
Pour répondre à cette question, il faut avoir une 
vision globale de tout ce qu’il y a autour, d’où l’intérêt 
de la topologie du cadre Praxeme. 
Pour Praxeme, la notion de service n’est, rappelons-
le, qu’une métaphore. 

Le lien avec l’OMG 

Ce lien se fait naturellement par l’utilisation du 
standard MDA de l’OMG. 
Philippe Desfray, vice président R&D de Softeam 
(maison mère d’Objecteering) est à la fois membre 
actif de l’OMG et vice-président de l’institut. Il apporte 
la caution et l’ouverture sur l’OMG.  

Comment ne pas reproduire les impairs de 
Merise ? 

La question est posée : comment ne pas refaire 
Merise ? 
En fait Merise était une méthode pour l’informatique. 
Elle postulait la séparation entre données et 
traitements. 
De ce point de vue l’approche objet est un progrès 
qui apporte une différence majeure. 
Le choix de MDA est à la fois technique et 
économique. UML, retenu pour la modélisation, est 
un standard international (rappelons à l’occasion qu’il 
s’agit d’un langage et pas d’une méthode). 
UML est une boîte à outils. Le seul problème est que 
la modélisation est un peu tirée par le bas. 
Merise a souffert de n’être qu’une méthode franco-
française. Une telle position n’est pas possible 
aujourd’hui. Des acteurs du développement de 
Praxeme, comme Michelin ou AXA sont des acteurs 
multinationaux. Leur objectif est de disposer d’une 
méthode internationale, au minimum européenne. 
Parmi les sociétés internationales intéressées par 
Praxeme on peut citer Logica, maison mère d’Unilog. 

Praxeme et les outils 

Dans le développement d’une méthodologie, la ques-
tion des outils est essentielle. 
L’outil généraliste nécessaire à Praxeme doit permet-
tre de faire des liens entre les éléments de modéli-
sation de niveaux différents. 
 
Tous les éditeurs ne jouent pas le jeu des standards. 
Ce n’est d’ailleurs pas leur intérêt. 
Les évolutions vers UML2 ne répondent pas 
forcément à l’intérêt du praticien. 
Dominique Vauquier introduit un concept qui lui est 
cher, celui de « Gouvernance éditoriale », qu’il 
aimerait voir se développer. Les utilisateurs d’outils 
ont besoin que les éditeurs respectent des règles de 
savoir-vivre, en particulier vis-à-vis des standards. 

Cohabitation avec les méthodes maison 

Praxeme insiste beaucoup sur le produit et les 
procédés, or le fonds méthodologique des entrepri-
ses est rarement vide, il y a nécessité de cohabi-
tation. 
Les grands comptes utilisent déjà RUP ou des 
méthodes « maison ». Praxeme peut venir se 
brancher sur ces méthodes en les complétant. 
L’expérience d’un mariage Praxeme RUP a été 
menée avec Calyon GED : on redéfinit alors les 
livrables dans les termes de la topologie Praxeme. 

Principes de modélisation 

Les objectifs stratégiques sont définis en amont. Mais 
ensuite, la connexion d’un objectif peut se faire à 
n’importe quel niveau des modèles, depuis le modèle 
sémantique, jusqu’au modèle physique. L’important 
est que chaque objectif soit relié à quelque chose. 
 
Une question est posée sur l’utilisation des réseaux 
sémantiques dans la modélisation. Nous ne dévelop-
perons pas ici la notion de « réseau sémantique », 
pour ceux auxquels elle n’est pas familière. Sachez 
simplement que la réponse de Dominique Vauquier à 
cette question est positive : l’utilisation des réseaux 
sémantiques est une technique assez naturelle pour 
préparer les modèles sémantiques et logiques. 
 
Un problème de fond est que « beaucoup de 
modèles sont viciés », du fait d’une approche 
réductrice, limitée au couple statique-dynamique. Le 
point de vue de Dominique Vauquier est que la 
modélisation devrait traiter 3 dimensions : 
 la modélisation structurelle qui dit « ce que c’est », ; 
 la modélisation fonctionnelle qui décrit « ce que ça 
fait » ; 
 la modélisation contractuelle qui s’intéresse à « ce 
que cela devient ». 

Les outils de modélisation permettant de traiter ces 3 
dimensions existent dans UML. 
 
Le meilleur processus est celui qui accompagne le 
cycle de vie de l’objet. Les notions d’objet métier et 
de cycles de vie de l’objet ne sont pas neuves. Le 
diagramme d’activités UML permet de représenter 
les activités et les objets en liant le processus avec le 
cycle de vie de l’objet. 

Praxeme et la gestion des risques 

Faut-il rajouter de nouveaux modèles à UML pour 
prendre en compte la dimension risque ? 
 
La simple évocation d’un possible « UML3 » fait 
dresser les cheveux sur la tête de Dominique 
Vauquier (au sens figuré vous l’aurez compris). De 
son avis, le pouvoir d’expression d’UML est 
largement sous-exploité. On peut y trouver tout ce 
dont on a besoin, pour modéliser les objectifs et les 
risques. 
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Les risques opérationnels comme les objectifs 
peuvent être rattachés à différents niveaux : par 
exemple un risque peut être associé à un processus 
et trouver sa parade dans une solution logicielle. 
Dominique Vauquier rappelle que la réalité n’est pas 
un modèle : la topologie Praxeme, ce sont les 
facettes de l’objet système. 
 
Tout comme les objectifs et les risques, les 
indicateurs nécessaires au contrôle de gestion 
peuvent être couplés avec les différents niveaux de 
modèle. Généralement aujourd’hui, le couplage se 
fait avec les processus au niveau pragmatique, mais, 
déclare Dominique Vauquier, il y a mieux à faire : les 
indicateurs pourraient être branchés au modèle 
sémantique, le déversement dans la comptabilité 
analytique étant alors plus cohérent. 

Moyens de diffusion et formation 

La diffusion de Praxeme vise l’objectif, déjà énoncé, 
de déploiement d’une méthode publique de réfé-
rence.  
Le Praxeme Institute a développé les supports de 3 
modules, grâce au financement de la SMABTP. Une 
formation Praxeme est déjà au catalogue de la 
société Orsys et devrait être réalisée en utilisant les 
supports fournis. 
Le fonds public documentaire de la méthode 
appartient à l’association loi 1901. En fait la méthode 
est bien publique, mais pas vraiment « open source » 
au sens strict, puisque ses évolutions sont 
strictement contrôlées par l’institut et viennent 
enrichir un tronc commun. Cela correspond au 
besoin de conserver un méta-modèle unique : le 
méta-modèle n’est pas ouvert. Dominique Vauquier 
insiste sur le fait qu’il faut garder le socle commun 
très stable. Le méta-modèle est développé en UML. 
« UML bouge trop », ajoute-t-il. 
 
Un mécanisme d’avatars

1
 a conduit, par exemple, 

chez SMABTP à la création de la méthode Amos, 
avatar de Praxeme. Ceci répond à un besoin 
d’appropriation, mais prive l’entreprise des évolutions 
futures de la méthode. 
Le déploiement dans les entreprises est, en fait, 
facilité par le besoin de partage d’un référentiel. 

Où est le marché ? 

Qui modélise ses processus aujourd’hui ? 
Malgré le scepticisme de certains, il semble qu’il y ait 
un véritable frémissement sur ce sujet et, à nouveau, 
un véritable intérêt pour la modélisation. 
La modélisation des processus se heurte tout de 
suite à des problèmes de sémantique lorsqu’on veut 
modéliser sur plusieurs sites géographiques. 
Faire comprendre aux décideurs la nécessité de la 
modélisation métier n’est pas évident mais il semble 
que la prise de conscience soit en progrès. Il y a 5 

                                                 
1 Au sens étymologique : réincarnations du dieu Vishnou sur terre 

ans le marché était strictement orienté offre ; aujour-
d’hui le besoin émerge vraiment : la description 
textuelle ne suffit plus, il y a un vrai besoin de 
cadrage. 
Il faut noter que la France aurait quand même un peu 
de retard sur les pays anglo-saxons. 

Praxeme et la maturité 

Comment intégrer la notion de maturité dans 
Praxeme ? 
La réponse est claire : il ne faut pas réinventer la 
poudre ; il faut s’appuyer sur les modèles de maturité 
existants, CMMI en tête. 
Dominique Vauquier prévoit de confronter Praxeme 
aux exigences CMMI. 
 

Conclusion 

Le nombre d’inscrits à cette rencontre (le plus élevé 
depuis que les rencontres ADELI sont organisées) 
démontre l’intérêt du monde professionnel pour le 
thème méthodologie. 
 
Une question demeure : où trouver les modélisateurs 
compétents ? Praxeme permet, par sa topologie, de 
cartographier les compétences. Cependant, pour que 
des moyens de formation soient dégagés dans les 
entreprises, il est nécessaire d’obtenir le support du 
management. 
 
La réponse de Dominique Vauquier est relativement 
simple et un peu provocatrice : la compétence de 
base nécessaire à la modélisation est la maîtrise de 
la langue. Il suggère, comme test d’embauche, de 
faire passer une dictée aux candidats : le premier 
outil de modélisation, c’est le langage ! ▲ 

Contact : 
dominique.vauquier@praxeme.org 

http://www.praxeme.org 
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Une association sœur : le Praxeme Institute 
Le Praxeme Institute s’ouvre à nous ! 

Dominique Vauquier 

À l’occasion de la rencontre du 12 février présentée dans l’article précédent, Dominique Vauquier a formulé, à 
l’attention des membres de notre association, une proposition qu’il réitère ici. 
 
 

L’objet : une méthode publique 

Praxeme est une méthodologie d’entreprise. Son 
périmètre s’étend à tous les aspects du « système 
entreprise » et des systèmes d’action, de la stratégie 
au fonctionnement. Plusieurs contributeurs, publics et 
privés, se sont organisés pour accompagner cette 
initiative, dans un esprit d’ouverture et de 
mutualisation des investissements. Le but est de 
mettre à disposition une méthode publique ; 
l’ambition est que cette méthode apporte des 
réponses sur tous les aspects et qu’elle aide à 
articuler les expertises. 
 
Une association de type loi 1901, le Praxeme 
Institute, a été créée pour garantir l’esprit d’ouverture 
de l’initiative et le caractère public de la méthode. 
L’institut est le dépositaire du fonds public et 
coordonne les activités d’élaboration et de diffusion 
de la méthode. 
 
Les principaux contributeurs sont, aujourd’hui : la 
SMABTP, l’armée de terre, les Caisses d’allocations 
familiales, Calyon. D’autres organismes s’y 
intéressent ou appliquent la méthode (GDF, EDF, 
Michelin…). De récents événements, dont la 
rencontre ADELI du 12 février, ont montré l’intérêt 
réel que soulèvent cette méthode et cette initiative. 
 

Le contenu 

Un cadre de référence 

Le cadre méthodologique que Praxeme applique à 
l’entreprise ou à tout système d’action s’exprime à 
travers un schéma : la Topologie du Système Entre-
prise. Ce schéma s’appuie sur une base théorique et, 
surtout, une dizaine d’applications sur le terrain l’ont 
justifié empiriquement

1
. Il cartographie les compéten-

ces, ordonne les informations et décisions, définit et 
articule les modèles, pour tout dire de l’entreprise. 
Cet effort d’élucidation vise à éclairer la décision et à 
augmenter l’efficacité de l’action.  

                                                 

                                                

1 Pour une présentation de la Topologie, voir La Lettre d’ADELI 
n°61 d’Automne 2005 ou le Guide général sur 
http://www.praxeme.org. 

L’approche se conforme aux prescriptions du 
standard MDA

2
. Quoique Praxeme ne se limite pas 

aux techniques de modélisation, elle leur accorde 
une attention particulière et fait valoir les exigences 
formelles et leurs retombées économiques. 

Les thèmes 

Les procédés se distribuent sur les aspects de la 
Topologie. Parmi les plus élaborés, aujourd’hui : 
 La modélisation sémantique fixe le capital des 
connaissances fondamentales. Elle permet 
d’élaborer le référentiel Métier et de le préserver. Le 
modèle sémantique répond à des exigences 
formelles qui en font un instrument essentiel pour 
d’autres activités évoquées ci-dessous. 
 La conception de l’organisation est réactivée et un 
procédé de modélisation des processus, appuyé sur 
le modèle sémantique, ouvre la voie de l’innovation 
organisationnelle. 
 L’approche SOA a retenu l’attention des auteurs de 
la méthode, ces deux dernières années. L’effort, 
soutenu par la SMABTP, a permis d’élaborer les 
procédés d’architecture logique et de conception 
logique qui permettent de repenser le système 
informatique et de le structurer en services à fort 
contenu. Un travail de fond, mené avec Pierre 
Bonnet

3
, a permis de mettre au point la méthode 

dans tous ses détails et de fixer les règles de la 
« négociation logique / technique ». Sans ce 
moment essentiel de la rencontre entre des types 
de compétences disparates, les projets de ce type 
n’ont aucune chance d’améliorer significativement la 
qualité des informatiques. 
 Praxeme revisite la discipline de l’urbanisation de SI 
et l’inscrit dans la continuité de la stratégie, en aval, 
et de l’architecture logique, en amont. 

 
Un investissement important est prévu, cette année, 
sur le processus de développement et le processus 

 
2 MDA, model driven architecture (architecture dirigée par les 
modèles), est un standard de l’OMG (Object Management Group). 
Il réactive une idée vieille comme le génie logiciel : avant de 
produire du logiciel, il convient d’élaborer un modèle et même 
plusieurs modèles. Certains de ces modèles sont liés à la 
technologie, d’autres non. Pour passer d’un modèle à l’autre, la 
technique des « profils UML » (autre standard) apporte la solution. 
3 Pierre Bonnet, directeur du conseil chez Orchestra Networks, est 
spécialiste de SOA et du MDM. Il s’apprête à publier un ouvrage 
sur le cas concret de la refonte SOA à la SMABTP, en 
collaboration avec Jean-Michel Detavernier, DSI adjoint, et 
Dominique Vauquier. 
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de transformation de l’entreprise
1
. Enfin, précisons 

que la méthodologie se fonde sur un méta-modèle 
documenté. Le méta-modèle est un exercice d’hygiè-
ne intellectuelle, par lequel nous clarifions nos caté-
gories de représentation. Il nous incite à simplifier 
notre manière d’appréhender les choses. Le méta-
modèle de Praxeme ordonne les catégories selon les 
aspects, en séparant les « univers cognitifs ». Il les 
relie ensuite, d’un aspect à l’autre, pour jeter les 
bases des règles de dérivation grâce auxquelles un 
modèle se transforme en un autre, en une chaîne 
continue.  

Le corpus 

Le fonds public comporte, actuellement :  
 des guides méthodologiques (un guide général et 
un guide pour chacun des huit aspects du « 
Système Entreprise ») ; 
 des supports de formation ; 
 le méta-modèle en cours de consolidation. 

 
Les guides méthodologiques se destinent à un public 
averti de méthodologues et d’ingénieurs méthodes. 
Les fiches méthodes qu’attendent les opérationnels 
sont élaborées au gré des circonstances et capita-
lisées. 
 

Le fonctionnement 

Les documents composants la méthode sont 
protégés par une licence « creative commons » qui 
laisse toute liberté d’exploitation, à condition d’en 
citer l’origine et de ne pas en détourner l’esprit. 
 
Le Praxeme Institute soumet les éléments du corpus 
à un processus de validation et au respect d’exigen-
ces de cohérence et de forme. Ces exigences sont 
établies dès les statuts de l’association. Le souci est 
de préserver un noyau cohérent et stable de la 
méthode, appelée à devenir une référence largement 
diffusée. 
 
Pour l’organisation des travaux, l’institut prévoit de 
lancer des collèges thématiques ou par métier de la 
chaîne d’activité. Un collège particulier, le « Collège 
des contributeurs », rassemble les décideurs qui ont 
soutenu significativement l’initiative pour une métho-
de publique. Ils ont ainsi la possibilité d’orienter les 
travaux et de veiller aux destinées du bien commun. 
Nous annoncerons bientôt le lancement des collèges. 
 

                                                 
1 Le terme « entreprise » est pris dans un sens générique ; il 
désigne tout système d’action orienté vers une fin. 

L’invitation 

Plusieurs thèmes traités par Praxeme ne manqueront 
pas d’intéresser les adhérents d’ADELI

2
. 

Par ailleurs, les statuts de l’institut lui font obligation 
de s’ouvrir à d’autres acteurs. « L’institut cherche à 
nouer des relations de compagnonnage avec les 
associations intervenant dans les mêmes champs 
d’étude et partageant les mêmes valeurs 
centrales

3
 ». 

 
Les liens personnels sont déjà très forts entre des 
membres des deux associations. Aussi, c’est tout 
naturellement à l’ADELI que s’applique notre devoir 
de compagnonnage et que nous formulons l’invita-
tion : 
 
 

Tout adhérent d’ADELI, à jour de ses cotisations, a la 
possibilité, sans autre frais, de participer aux travaux 
organisés dans le cadre du Praxeme Institute. 
 

 
Il suffira, pour cela, de retourner un bulletin d’adhé-
sion 2007

4
, en mentionnant la qualité d’adhérent 

ADELI
5
. ▲ 

dominique.vauquier@praxeme.org 
http://www.praxeme.org 

 

                                                 
2 Lors de la rencontre du 12 février, j’ai cru déceler un certain 
intérêt pour le sujet. 
3 Extrait des statuts de l’association « Praxeme Institute », titre VI, 
article 3, alinéa a. 
4 Le bulletin d’adhésion est disponible sur le site. 
5 Cette proposition ne vaut que pour une adhésion individuelle et 
exclut les droits dévolus aux entreprises adhérentes. 
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